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    C’est là qu’il dort, le petit ?


    Et, devant l’acquiescement muet, il insiste :

    La nuit aussi ?…


    Mais – il explose d’indignation –

    ça veut dire qu’ici, à Milan, les tout-petits

    ne dorment pas avec leurs parents ?


    Qui est-ce qui s’en occupe alors ?


    José Luis Sampedro, Le sourire étrusque



    Je suis allongée de côté, pointes de sein

    tendues vers le bébé. Il se sert, lové sur mon bras.


    Claquements de langue, bruits mouillés,

    fil de salive sur l’oreiller.


    Sous le drap, le terrier : trois mammifères.


    Marie Darrieussecq, Le bébé


  


  
    
PRÉFACE D’EDWIGE ANTIER



    
NOTRE CULTURE OCCIDENTALE érige la séparation précoce en dogme, au mépris des besoins du petit de l’homme, qui a une maturité longue à établir. Les bras de ses parents pour s’endormir, leur présence rassurante sont nécessaires pour lui donner cette base affective de sécurité qui lui permet de se remettre de tous les efforts et de toutes les angoisses de la journée. C’est cette réassurance qui permet à ses neurones de se recharger et de le rendre frais et dispo, optimiste et radieux, le lendemain, pour la grande vie.


    Mais on vous culpabilise d’endormir votre enfant près de vous parce que dans notre société, les enfants dérangent – même si nous les noyons sous une avalanche de gadgets en plastique. Nous sommes extrêmement pressés qu’ils s’endorment seuls, nous laissant une soirée de détente entre la vie professionnelle et la vie de la nuit.


    Pourtant, dans toutes les coutumes, les enfants petits ont besoin de la présence de leurs parents pour s’apaiser avant d’entrer en sommeil. On vous promet les pires catastrophes si vous permettez à votre enfant de s’endormir dans votre lit ; mais si tous les petits Asiatiques et tous les petits Africains étaient pervers ou manquaient d’autonomie, du fait qu’ils dorment avec leurs parents, cela se saurait ! Profitez de cette dépendance des premières années, vous regretterez ce temps lorsqu’à l’adolescence, il partira par la porte de la cuisine pendant que vous dormirez !


    « Mais, est-ce que je ne risque pas de l’étouffer, Docteur ? » C’est votre grande crainte, et l’argument massue des séparateurs d’enfants. Dans l’aversion que l’on porte, au plan sociologique, contre le « dormir ensemble », on en vient à incriminer ce sommeil partagé dans les morts subites – arme suprême pour faire peur aux parents – alors qu’au contraire, elles sont rarissimes dans le lit parental ! Bien sûr, il faut prendre des précautions : pas de couette recouvrante, pas de somnifères, pas d’alcool, avoir tout simplement une vigilance de parent bien portant. Et alors, les malaises de bébé sont justement bien plus rares quand il dort dans votre lit. Car si vous, vous avez besoin de l’entendre dormir (et vous vous équipez de capteurs de sons tout en l’éloignant), lui aussi a besoin d’entendre maman bouger, papa ronfler : voilà qui stimule sa vigilance et raccourcit ses pauses respiratoires !


    Priver votre enfant de la réassurance que lui apporte le « co-sleeping » n’est pas sans conséquences pour sa vie psychique. Laisser pleurer un bébé pour s’endormir, ou lorsqu’il se réveille, est une attitude extrêmement cruelle, au moins jusqu’à 4 ans.


    Et lorsque l’on parle de l’importance qu’il y a à savoir se séparer de ses parents et respecter leur vie privée, ce n’est vrai que lorsque « le complexe d’Œdipe » commence à se résoudre, c’est-à-dire dans la quatrième année. Là, en effet, il devient important de bien savoir dire à votre enfant que vous avez besoin d’être « tranquille » (mot qu’il comprend très bien), avec son autre parent.


    Quant à la soi-disant fatigue que vous pourriez ressentir à garder votre enfant la nuit, soyons réalistes : il est moins fatigant de s’endormir avec son enfant sereinement que de le ramener 14 fois dans sa chambre ou de le laisser hurler !


    Et la vie intime ? nous dit-on. Bien sûr il n’est pas question d’avoir des rapports sexuels devant les enfants et l’on doit se coucher vêtu d’un pyjama, par pudeur.


    Vous trouverez dans ce livre toutes les solutions pour concilier votre intimité avec le plaisir de donner à votre enfant ce bien-être tout chaud qui l’imprègnera pour toute sa vie.


    Edwige Antier

  


  
    
INTRODUCTION

    (et petit préambule linguistique)



    
IL VA ÊTRE QUESTION dans ce livre d’une pratique largement répandue dans le monde et que l’on retrouve tout au long de l’histoire de l’humanité : le fait de dormir ensemble en famille, et en particulier de garder les bébés près de soi la nuit.


    Plusieurs expressions peuvent être utilisées pour rendre compte de cette pratique : le sommeil partagé, le dormir ensemble, le co-dormir… J’ai choisi, pour ma part, d’employer le mot cododo.



    Vous ne trouverez pas ce mot dans le dictionnaire et le correcteur d’orthographe de Word le souligne impitoyablement chaque fois que je le tape. À ma connaissance, il est apparu pour la première fois en 1999, dans un article du magazine Biba, qui traitait de façon ironique de la mode du co-sleeping aux États-Unis.


    Cette traduction littérale et bon enfant du terme anglais m’a bien plu, et j’en ai parlé sur la liste de discussion Lactaliste. Il a été rapidement adopté par les autres participantes, puis par des participantes à d’autres forums sur Internet. On peut donc dire que son origine, c’est une journaliste de Biba, et sa diffusion, c’est Internet !


    Un verbe a même été créé : cododoter pour « pratiquer le cododo ». On lit que « Nicolas est allaité et cododoté. » Si, comme je le pense, la pratique se répand au grand jour dans les années qui viennent, on finira sans doute par retrouver le mot dans le dictionnaire !


    Mais qu’entend-on exactement par cododo ? En très bref, on peut dire qu’il s’agit d’un arrangement du sommeil où la proximité entre l’enfant et ses parents est assez grande pour que ces derniers (et plus particulièrement la mère, surtout les premiers temps) perçoivent les signaux que peut émettre l’enfant, et que l’enfant perçoive ceux émis par les parents.


    Cette proximité ne signifie pas obligatoirement que l’enfant est dans le lit des parents (ce que les Anglo-Saxons appellent bed-sharing ou family bed). Ce n’est là qu’une des modalités du sommeil partagé, qui permet en fait une grande souplesse : enfant dans le lit des parents, enfant sur un petit matelas par terre ou dans un petit lit à côté du lit des parents, enfant dans un lit en side-car, etc.


    Les modalités peuvent varier au cours du temps, selon l’âge de l’enfant. Elles peuvent également varier au cours de la nuit : l’enfant peut commencer sa nuit dans une pièce à part et être amené dans la chambre des parents au premier réveil. Ou bien la mère peut commencer sa nuit avec son compagnon et rejoindre l’enfant dans sa chambre au milieu de la nuit, etc., etc. Nous y reviendrons plus longuement dans le chapitre « Le cododo, comment ».
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    La réalité du sommeil des bébés


    
CHEZ NOUS, LA QUESTION à laquelle les nouveaux parents doivent répondre le plus souvent au cours des premiers mois est sans nul doute : « Est-ce qu’il fait ses nuits ? », sousentendu : « Est-ce qu’il dort toute la nuit sans se/ vous réveiller ? » Si la réponse est non, on pense immanquablement que les parents sont nuls et ne savent pas y faire (et les parents se sentent aussi tels) ou qu’ils sont laxistes et se préparent des lendemains difficiles, ou encore que l’enfant a un problème et que les parents sont bien à plaindre.


    Sandrine (71)1 raconte : « J’ai cru à des “problèmes de sommeil” jusqu’à ce que je connaisse La Leche League2, quand Rémi avait 3 mois. Je me désespérais qu’il ne fasse pas ses nuits depuis ses 6 semaines, comme il aurait dû d’après les textes des spécialistes dans les livres et les magazines. »



    De fait, nombreux sont les parents français à se plaindre de « problèmes » de sommeil chez leur enfant, et à consulter pédiatres, psychologues, pédopsychiatres… pour tenter de les « résoudre ». Dans une étude publiée en 20003 qui avait comparé le sommeil d’enfants âgés de 16 à 24 mois dans trois pays différents (Taiwan, France et Japon), 47 % des parents français se plaignaient du sommeil de leur enfant, contre 18 % des Taiwanais et 11 % des Japonais.


    Qu’est-ce qui peut expliquer une telle différence ?


    Des attentes irréalistes


    Dans notre société, on s’attend généralement à ce qu’un bébé « fasse ses nuits », c’est-à-dire dorme sans se réveiller huit ou neuf heures d’affilée, dès 2 ou 3 mois (voire, pour certains, dès la sortie de maternité…). Connaître les réalités physiologiques du sommeil des bébés permettrait pourtant de se rendre compte que ce n’est pas nécessairement cela qui est « normal ».
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